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Monarchie frari9aise. Ils ne sont plus qu’une reminiscence61, lorsque au 17*siede la 
Constitution de l’Empire evolue de plus en plus au profit des Etats, tandis qu’en France 
la Monarchie absolue les recouvre de son ombre toute puissante. Cinquante ans apres 
Hubert Languet personne, ni en France ni en Allemagne, n’aurait pu pretendre que 
Ces joumees imperiales sont comme les Assemblees des Etats en France.

Roland Mousnier

ALLOCUTION A L’INSTITUT GOETHE Ä L’OCCASION 
DE LA FIN DES ACTIVITES DU PROFESSEUR SKALWEIT 

AU SEIN DU CONSEIL D’AD MI NISTRATION 
DE LTNSTITUT HISTORIQUE ALLEMAND DE PARIS

Professeur Docteur Stephan Skaiweit, nous travaillons ensemble ä la meme ceuvre 
depuis tant d’annees que, je l’espere, vous me permettrez de vous appeller: mon eher 
ami.

Vous atteignez soixante-dix ans, ce que personne ne soup9onnerait ä voir votre 
carnation et votre allure. Vous cessez donc vos activites professorales et les fonctions 
que vous exerciez depuis de longues annees dans divers organismes savants, notam- 
ment au Conseil d’Administration de l’Institut historique allemand de Paris. Vous 
avez ete historien, archiviste, professeur d’Universite, membre d’une multitude de 
commissions nationales et internationales et d’une infinite de societes savantes. Dans 
toutes ces activites, un caractere m’a toujours semble se detacher parmi tous ceux qui 
expriment votre personnalite: vous avez toujours ete un tres bon allemand et un tres 
bon europeen, un patriote allemand (ce dont je vous felicite, car, pour moi, quelqu’un 
qui n’est pas un patriote n’est pas un homme) et un de ceux qui ont le plus vivement 
senti la necessite de creer un Etat europeen.

Des vos annees d’etudiant ce caractere s’est marque. Vous vous etes interesse ä la 
France, Etat inseparable de l’Etat allemand, pour former les deux bases essentielles de 
l’Etat europeen. Vous avez commence ä prendre cette familiarite avec la langue

61 Une reminiscence tardive apparaiit dans un document inedit: un memoire du conseiller Volmar du 6 avril 
1645 (Hauptstaatsarchiv Düsseldorf, Kurköln VI, Nr. 242a, fol. 161-164) dans lequel le diplomate 
reclame la ratification du futur traite de paix entre l’Empire et la France a tribus Galliarum ordinibns. Les 
Etats Generaux y sont mis en comparaison avec les dietes d’Empire dans un but politique tres precis: 
obtenir de la France une garantie equivalente a celle de la ratification du futur traite de paix par les Etats 
d’Empire. Voir l’interpretation du memoire par Ernst Pitz, Des kaiserlichen Rates Volmar Denkschrift 
über die Gleichartigkeit der reichsständischen Verfassung in Deutschland und Frankreich, dans: Staat 
und Gesellschaft in Mittelalter und früher Neuzeit. Gedenkschrift für Joachim Leuschner, Göttingen 
1983, p. 197-211.



242 Roland Mousnier

francaise et avec l’esprit fran^ais, dont cette magnifique comparaison entre les Etats- 
Generaux de France et la Diete du Saint-Empire romain germanique, que vous venez 
de nous presenter, nous a donne encore un temoignage. Nous avons admire la 
propriete de vos termes et de vos expressions, votre sens du rythme de la phrase 
fran9aise, votre Science des auteurs fran^ais, historiens, juristes, pamphletaires, de 
l’esprit et de la signification de leurs Oeuvres. Tout celä vous vient d’une longue 
pratique et d’une Sympathie de toujours. Des 1935, vous etiez admis ä l’Ecole normale 
superieure de la rue d’Ulm, en qualite d’eleve etranger. Vous aimez ä rappeier que vous 
y avez suivi les Conferences (on appelait ainsi les seminaires) de l’agrege-repetiteur Jean 
Meuvret, historien de l’economie, imbattable sur les problemes des prix et des 
monnaies, amant des archives, au point de consacrer ses vacances a depouiller les 
registres municipaux a travers la France, peu soucieux de mettre ses fiches en oeuvre, 
mais toujours pret a ouvrir ses profonds fichiers aux erudits, jeunes ou vieux. Vous 
proclamez lui devoir beaucoup, et de fait votre premier ouvrage publie, ä ma 
connaissance, votre these pour le Doctorat en Philosophie, soutenue en 1937, etait un 
livre d’histoire economique, sur la crise de Berlin en 1763. Vous avez depuis toujours 
continue ä frequenter les Fran^ais, professeurs ou diplomates, historiens ou litteraires, 
et vous etes un de ceux qui les connaissent le mieux. La rosette violette d’officier des 
Palmes academiques, distinction bien rarement accordee aux citoyens d’un autre Etat, 
constitue une reconnaissance officielle de votre culture fran9aise et de vos efforts pour 
une vie en commun des allemands et des fran9ais.

Mais vous ne vous en etes pas tenu ä la France. Vous avez bien vu l’importance de 
l’Angleterre, son role dans le developpement d’un esprit europeen et dans Revolution 
constitutionnelle des Etats d’Europe, point de depart oblige pour la Constitution d’un 
Etat federal europeen; vous avez discerne la necessite d’integrer l’Angleterre ä 
l’Europe et la difficulte particuliere de cette Integration.

Aussi vous etes vous familiarise avec la langue, la litterature, l’histoire de l’Angle­
terre. Vous avez ete pendant l’annee academique 1953-54, »Fellow« du Conseil 
britannique ä l’Universite de Cambridge, plus tard president du groupe des historiens 
anglo-allemands et membre du Conseil d’administration de l’Institut historique 
allemand ä Londres.

Cette tendance europeenne, nous la retrouvons dans votre oeuvre d’historien. Sans 
jamais perdre de vue les problemes economiques, si importants, vous vous etes 
consacre de plus en plus, depuis la seconde guerre mondiale, aux problemes du 
pouvoir politique, de l’Etat, du chef d’Etat, et de leurs relations avec le droit. Dans le 
temps, partant du XVIII' siede, de Frederic le Grand et de son image dans la pensee 
politique fran9aise de l’Ancien Regime, vous etes remonte ä travers le XVIIe et le XVI' 
siecles, jusqu’ä la Reforme et jusqu’ä la Renaissance, dans cette periode oü achevent de 
se former la conception de l’Etat et sa realite. Dans l’espace, si vous vous etes plus 
interesse ä la France et ä l’Angleterre, vous avez fini par toucher ä peu pres ä toute 
l’Europe, puisque vous avez pousse des recherches sur des problemes qui concernent 
tous les Etats europeens, comme le concept d’»Etat moderne« et sa problematique, 
»l’Absolutisme«, les rapports de l’Empereur, notamment Charles-Quint, de l’Empire 
et des nations, les rapports de la Reforme et de la Constitution d’Empire, c’est-ä-dire 
des Etats et de l’Empire. Vous avez ainsi traite de tous les problemes d’une 
Constitution politique de l’Europe, qui a echoue dans les temps »modernes«.
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Vous avez ete de ceux qui, au lendemain des lüttes fratricides du XXe siede, ne se 
sont pas resignes ä considerer l’echec d’un Etat politique europeen comme definitif, de 
ceux qui ont compris qu’il s’agissait d’une question de vie et de mort pour l’Europe, 
pour tous les Etats et nations de l’Europe et pour chacun d’entre eux, pour chacune 
d’entre eiles. Vous avez oeuvre pour l’Europe en historien, cherchant ä stimuler, ä 
intensifier l’esprit europeen par la publication de sources historiques essentielles pour 
tous les europeens. Rien d’etonnant alors ä ce que vous ayez pris une part active ä la 
creation d’une »Commission internationale pour l’edition des sources de l’histoire 
europeenne«, que vous y oeuvriez depuis vingt ans et plus, que vous en soyez le 
President depuis plusieurs annees.

C’est lä que je vous ai vu au travail, et que j’ai pu constater que l’amour de 
l’Allemagne, que l’amour de l’Europe etaient encore surpasses en vous par l’amour de 
la verite, c’est-ä-dire par l’adequation de notre esprit ä une realite exterieure ä nous. 
L’historien ne doit pas etre objectif, il doit etre partial, partial pour le vrai. Il doit se 
porter vers la verite de tout son etre, de tout son araour. C’est ce que je vous ai toujours 
vu faire et je puis attester le soin meticuleux avec lequel cette passion pour la verite vous 
fait pratiquer toutes les operations de l’historien.

Mais la verite est un attribut divin. Dieu est amour, mais il est aussi et autant verite. 
Tous ceux qui aiment et cherchent la verite de toute leur äme, de tout leur etre, aiment 
et cherchent Dieu, meme s’ils ne s’en doutent pas, meme s’ils ne le veulentpas. J’ignore 
quels sont vos sentiments religieux, j’ignore meme si vous avez des sentiments 
religieux, mais je sais que vous aimez Dieu et que vous avez toujours cherche Dieu.

Professeur Docteur Stephan Skaiweit, mon eher ami, vous avez ete un bon serviteur 
de l’Allemagne, un bon serviteur de l’Europe, un bon serviteur de la verite et, que vous 
le vouliez ou non, un bon serviteur de Dieu. Pour tout celä nous vous estimons, nous 
vous respectons, nous vous aimons. Vous n’etes pas de ceux qui s’arretent. Vous allez 
continuer votre route, votre ceuvre. Soyez assure sur votre itineraire de notre 
profonde, de notre fidele, de notre indefectible amitie.


